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Le penchant des Attikamègues vers la religion de leurs amis les

Français, et la tiche que s'imposaient quelques uns d'entre eux

pour attirer à la résidence des robes-noires ceux de leurs compa-

triotes sur lesquels ils exerçaient do l'influence, ont déjà été expo-

sés. Une veuve, nommée Angélique, âgée de soixante ans, et un
capitaine montagnais, de Sillery et d'origine Attikai "".ègue, persua-

dèrent à plusieurs familles d'aller s'établir à Sillery. Vers la lin

d'octobi"e de celte année 1642, treize canots abordèrent aux Trois-

Rivières, avec le dessein de se rendre, après la traite, jusqu'à

Sillery. Ces Sauvages, qui vivaient à une trentaine de lieues dans

le Saint-Maurice, étaie.it au nombre de soixante, hommes, femmes
et enfants, contre leur habitude qui était de n'amener que les plus

robubtes dans leurs voyages. Le Père Buteux descendit avec eux

à Sillery ; il retourna aux Trois-Rivières, où il passa l'hiver avec

le Père Poucet.

Cette année, déjà remplie de tant de vicissitudes, se termina

douloureusement. '/ . ». •

La " petite guerre," c'est-à-dire les expéditions et les embuscades

de corps légers marchant isolément, se poursuivait sans relâche.

Après avoir " fait coup," les guerriers se donnaient des amuse-

ments dont l'agent principal était un prisonnier que l'on torturait

de la manière la plus barbare.

Quelques Algonquins capturèrent un Sokokiois, nation alliée

aux Iroquois, et l'amenèrent aux Trois-Rivières, le li) octobre

1642. Le malheureux fut livré aux Algonquins, dont le nombre
était considérable en ce moment et pour la plupart idolâtres, peu

susceptibles de céder aux instances des missionnaires. Nicolet eut

pu être d'un grand secours, mais il était parti, depuis deux ou trois

semaines, pour aller à Québec remplacer momentanément son

beau-frère, Olivier Le Tardif, commis-général de la compagnie des

Cent-Associés. Appelé en toute hâte, le généreux interprète se

mit en route, malgré le mauvais temps, et périt dans les eaux du
fleuve, comme je l'ai raconté ailleurs. Sou nom a été donné à la

rivière Nicolet.
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Après un hiver paisible,—chose rare à cette époque de notre

histoire,—le printemps de 1643 vit renaître les inquiétudes, le&

tristes pressentiments et les dangers des années précédentes.


